
Pourquoi des déserts dans mon chemin d’exode? # 2 
 
Le désert est un temps pour écouter Dieu, pour être libéré et transformé. C’est une école où nous apprenons dans 
l’intimité, à connaître « sa grâce » et d’abondantes ressources. Le 5 juillet, nous avons vu les deux premières leçons du 
désert : PREMIER : Le désert est un chemin de rupture. DEUXIÈME : On y apprend la présence permanente de Dieu.  
 
Voici les quatre autres : 
TROISIÈME : C'est un lieu de rencontre, car c'est là que Dieu parle.  
Le lieu privilégié de la révélation, où notre connaissance de Lui change et où notre appel se construit! 
Il nous faut abandonner ce qui encombre nos vies. Mais attention! Quand on ne veut pas attendre la réponse de Dieu, 
on est tenté de se construire un « veau d'or » (Actes 7.38-41). Le veau, c'est l'image d'un dieu d'esclave. En Égypte, le 
peuple voyait les Égyptiens vénérer le « bœuf Apis » (dieu de la fertilité et un symbole de puissance). Leur réflexe a été 
de reproduire ce qu'il connaissait; une religion adaptée à leur connaissance, leurs désirs et leur confort. Le peuple et 
même Aaron, qui aurait dû tenir ferme et dire au peuple d'attendre la révélation, sont tombés dans ce piège de la 
« tyrannie de l'urgent »! Il y a toujours en nous un Moïse et un Aaron! Un Moïse sur la montagne qui écoute et reçoit la 
révélation (l’Esprit) et un Aaron en bas qui construit son veau d'or (la chair). Qui voulons-nous suivre? Cela peut prendre 
du temps jusqu'à ce qu’on entende et comprenne, mais notre foi et notre patience y grandissent (Jc 1.3). C'est notre 
marque de croyant.  
 
Pourquoi le peuple vient-il au désert? Il ne va rien voir, il va seulement entendre une voix. La « pédagogie de Dieu », 
c'est d'appeler ce peuple au désert pour le changer, le transformer. Le peuple doit quitter la vie d’esclave et de servitude 
pour entrer dans une vie de liberté. L'exigence du désert c'est d'écouter et de se laisser transformer par la Parole; 
connaître Dieu et sa volonté pour nous. 
 
QUATRIÈME : c'est aussi le chemin des nombreuses « questions » à adresser à Dieu. Dieu n'est pas contre les questions! 
(757 « pourquoi » dans la Bible). Mais attention, Dieu est contre les murmures; nos grincements de dents quand on 
rouspète après Lui, qu’on est mécontent, insatisfait! 1 Co 10.10-11 : […] Ces choses leur sont arrivées pour servir 
d'exemples, […] (instructions) 
 
Leur traversée du désert a comporté 3 étapes principales et 11 situations qui nous enseignent. 
Première étape - D'Égypte jusqu'au Sinaï : Dieu tolère les murmures parce que le peuple est au début de sa marche. 
Voici quatre occasions où le peuple a murmuré contre Dieu et Moïse :  
1- Devant la mer Rouge (Exode 14) : Le peuple est coincé entre l'armée de pharaon qui les poursuit et la mer Rouge et 
les israélites paniquent. Ils reprochent à Moïse de les avoir emmenés mourir au désert plutôt que de les laisser servir les 
Égyptiens. Dieu répond en fendant la mer Rouge pour leur permettre de traverser à sec et y engloutir ensuite l’armée 
égyptienne. 
2- Aux eaux de Mara (Exode 15) : Après trois jours de marche dans le désert sans trouver d'eau, Dieu les fait s’arrêter à 
Mara, mais l'eau y est amère, imbuvable. Le peuple murmure : « Que boirons-nous? » Mais pourquoi Dieu les a-t-il 
amenés là? Pour leur montrer sa bonté (Exode 15.25-26). Dieu intervient miraculeusement et ce morceau de bois est 
une « image de la croix ». C’est elle qui transforme nos vies amères en vie abondante! Le peuple commence à découvrir 
ce Dieu présent et agissant qui prend soin d’eux. Trois heures de marche plus tard, ils arrivent à Elim, là où Dieu leur avait 
préparé une oasis de fraîcheur (v. 27). 
3- La faim dans le désert de Sin (Exode 16) : Les provisions apportées d'Égypte commencent à s'épuiser. Le peuple 
regrette les « marmites de viande » de l'Égypte et accuse Moïse et Aaron de les avoir emmenés pour les faire mourir de 
faim au désert. Dieu leur envoie des cailles et fait pleuvoir de la manne chaque matin. 
4- Le manque d'eau à Rephidim (Exode 17) : Le peuple campe dans un endroit où il n'y a pas d'eau à boire. La contestation 
est vive. Dieu ordonne à Moïse de frapper le rocher d'Horeb avec son bâton, et de l'eau en jaillit. 
 
La 2e étape au mont Sinaï : Dieu y donne sa révélation; « la Loi » et demande qu'on lui obéisse. Ces deux premières 
étapes sont celles de « la grâce », c’est le début de notre vie chrétienne où nous apprenons graduellement à connaître 
Dieu et sa Parole de deux manières. 1- Théoriquement par la lecture et les enseignements des Écritures. 2- Par sa 
présence manifeste dans notre quotidien à travers nos relations, nos études ou notre travail. La 3e étape - Du Sinaï 
jusqu'à Canaan : c’est « l’apprentis - sage » de devenir adulte. Là, tout change! Dieu ne tolère plus les murmures. 



1- Des plaintes générales à Tabeera : Une lassitude générale s’est installée face aux conditions difficiles du voyage. 
Nb 11.1-3 : […] Lorsque l'Éternel l'entendit, sa colère s'enflamma; le feu de l'Éternel s'alluma parmi eux, et dévora 
l'extrémité du camp. […] 

2- Le dégoût de la manne et le désir de la viande (Nb 11.4-6) : […] Nous nous souvenons des poissons que nous 
mangions en Égypte […] Maintenant, plus rien! Nos yeux ne voient que de la manne. Dieu leur envoie une quantité 
massive de cailles, mais frappe le peuple d'une grande plaie à cause de leur convoitise. 

3- Marie et Aaron parlèrent contre Moïse au sujet de la femme éthiopienne qu'il avait prise (Nb 12.2-9) : […] Et voici, 
Marie était frappée d'une lèpre, blanche comme la neige […] 

4- Au retour des 12 espions à Kadès-Barnéa (Nb 13-14) : Sur les douze espions envoyés pour explorer la Terre promise, 
10 reviennent avec un rapport terrifiant sur les géants et les villes fortifiées qui s'y trouvent. Le peuple veut se choisir 
un nouveau chef pour retourner en Égypte et parle de lapider Josué et Caleb. Dieu condamne toute cette génération 
(Adultes 20 ans et plus) à errer et mourir dans le désert pendant 40 ans.  

5- La révolte de Koré et certains dirigeants au service du tabernacle de l'Éternel (Nb 16) : Une contestation éclate à 
cause de l'autorité spirituelle de Moïse et de la prêtrise d'Aaron par certains dirigeants. Ils accusent Moïse et Aaron 
de s'élever au-dessus de l'assemblée. La terre s'ouvre pour engloutir les rebelles et une plaie frappe le peuple avant 
d'être arrêtée par Aaron. 

6- Le second manque d'eau à Kadès : Vers la fin des 40 ans de marche, le peuple se retrouve à nouveau sans eau. Dieu 
dit à Moïse de parler au rocher. Exaspéré, Moïse frappe le rocher deux fois et, dans sa colère, il insulte le peuple 
(Nb 20.10-13) : Moïse et Aaron se voient interdire l'entrée en Terre promise.  

7- Le serpent d'airain (Nb 21) :  Le peuple doit faire un long détour pour contourner le pays d'Édom et s'impatiente. Ils 
critiquent à nouveau le manque de pain, le manque d'eau et leur dégoût pour la manne! Dieu envoie des serpents 
brûlants à la morsure mortelle. Pour les guérir, Moïse doit fabriquer un serpent de bronze et le placer sur une perche 
: quiconque est mordu et regarde ce serpent est guéri. Jésus va donner une nouvelle signification de cet événement 
(Jn 3.14-15) […] il faut de même que le Fils de l'homme soit élevé, 15 afin que quiconque croit en lui ait la vie éternelle. 
N.B. Ce n’est pas le serpent qui sauve les israélites, mais leur FOI dans le pouvoir qu’a Dieu de les sauver. Leur foi est 
démontrée par l’obéissance à la consigne divine. De la même manière aujourd’hui, tous peuvent être sauvés de la 
mort provoquée par le péché en portant un regard de FOI sur la mort de Jésus sur la croix.  

Le désert est un lieu où l'on peut poser des questions, mais où l'on doit écouter les réponses. Parce que poser des 
questions et murmurer tout le temps n’est pas sans conséquences! 
 
CINQUIÈME : Le désert est parfois un piège pour la convoitise, parce qu'il n'y a rien!  
Au désert, en plein soleil, on convoite ceux qui sont à l'ombre ou à la piscine... aussi la nourriture, du succès, etc., l’envie 
de ce que possèdent les autres matériellement ou spirituellement.  
 
SIXIÈME : c'est le temps du dépouillement et de l’humilité.  
Le dépouillement non pas pour la mort, mais pour vivre (Col 2.11). D’humilité, car on est entièrement dépendant de Dieu 
pour tout; nourriture, vêtements, chaussures (Dt 8.2-3) : 2 Souviens-toi de tout le chemin […] Il t'a humilié, […] afin de 
t'apprendre que l'homme ne vit pas de pain seulement, mais de tout ce qui sort de la bouche de l'Éternel. En Égypte, le 
peuple gagnait son pain durement, là c'est Dieu qui s'occupe de tout. L'Église est donc le peuple du désert, c'est un peuple 
qui est en construction. 
 
En conclusion, tous les jours, Dieu a été présent dans cette traversée et s'est occupé de son peuple. Tu ne dois pas 
craindre les déserts dans ta vie, car tu peux être sûr que le Rocher spirituel qui suivait à leur insu, les fils d'Israël dans le 
désert est lui aussi derrière toi (1 Co 10.4). Et Il te suit encore, Il est toujours là. Comprends bien aujourd’hui que c’est 
Dieu qui t’y conduit, mais jamais par punition! Dieu y fait taire le vacarme de ton « Égypte » afin que tu puisses entendre 
sa Parole sur ta vie. C’est le chemin des questions, des « pourquoi », un lieu de « rencontre de Dieu », où Dieu répond et 
te guide. C’est aussi un temps d'épreuve de la foi, de patience, de tentations et de veau d'or. Mais c’est l’expérience d'un 
« soutien miraculeux » où n'existe plus « que ce qui est éternel ».  
 
1. Es-tu une personne qui a tendance à murmurer? Comment le Saint-Esprit t’éclaire-t-il à ce sujet, comprenant que ce 

n’est pas sans conséquence? 
2. Questionnes-tu Dieu sur ce qui vous semble confus ou incompréhensible? Es-tu prêt à attendre sa réponse ou es-tu 

tenté de te construire un « veau d'or »? 


